
 

AU FIL  DU TEMPS… 
Comment appliquer une lecture systémique aux événements du quotidien ? Et concilier 
le souhait de ne pas se positionner comme un observateur extérieur au système décrit 
alors que nous sommes mis le plus souvent par ceux qui prétendent nous informer 
« objectivement » en position de spectateur ?  
 
Les divers concepts systémiques nous invitent à sortir d’une lecture linéaire qui alimente 
conflits et malentendus. L’interdépendance des destins tant individuels que nationaux, la 
mondialisation des échanges, la complexité du monde, les questions écologiques… 
rendent nécessaires l’utilisation d’une manière de penser différente. A la suite de Joël de 
Rosnay et d’Edgar Morin, nombreux sont ceux qui sont déjà dans cette pensée 
globalisante, sans pourtant jamais se référer très clairement aux notions articulées par 
les théories systémiques. 

Et si nous nous lancions dans l’aventure ? 
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de la distance à la proximité 
 
J’étais parti pour faire un petit texte intitulé « éloge de la trahison en politique », thème 
qui me plait bien depuis longtemps et qui ne manque pas d’illustrations. Ou un 
commentaire sur la tentative de forçage du blocus de Gaza, illustration exemplaire du 
processus d’escalade en cours depuis 50 ans, symétrique par l’obstination des extrêmes 
et complémentaire par la disparité des moyens utilisés, mais où les adversaires sont unis 
par un même processus de justification de ses excès par ceux du camp opposé… Ou 
bien d’autres sujets encore, dits d’actualité : les braquages violents, le meurtre de ce 
juge et de son greffier à Bruxelles, les morts en série de Derrick Bird, le chauffeur de 
taxi en mal d’héritage... Mais au fond aucun de ces événements n’a à voir avec mon 
quotidien, sinon cette intrusion plus imaginaire que réelle à travers les médias qui 
stimulent notre sensibilité en nous laissant dans l’impuissance.  
Alors, je vous ramène plutôt une petite pépite tombée par hasard dans mon oreille au 
cours d’une journée-colloque. Aujourd’hui en effet, c’était la deuxième journée annuelle 
du projet Care� du groupe Aprionis, coordonné par le Dr Alain SMAGGHE, à deux pas 
du jardin du Luxembourg. De cette riche journée, avec beaucoup d’intervenants chargés 
de culture et d’expérience, je ne ferai pas le compte rendu.  
Juste une phrase, prononcée par un participant anonyme, dans les échanges questions/ 
réponses/ témoignages phrase qui, comme un caillou lancé dans l’eau, continue à faire 
des ronds dans ma tête, juste une émotion qui vibre, sans image nette et sans mot 
limitant.  
Cette phrase : à mon travail, on ne parle plus de la « juste distance », on se questionne 
à propos de « la juste proximité »… 

                                                 
� Le « care » (la sollicitude), qu’on différencie du « cure » (le soin), concerne la 
« rencontre » de l’inquiétude de celui qui soigne et de la vulnérabilité de celui qui 
souffre, et aussi celle de la souffrance de celui qui soigne et de l’inquiétude de celui qui 
souffre. 


